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LE DÉFIBRILLATEUR, UN APPAREIL 
QUI SAUVE DES VIES

Dans certaines villes du monde, comme à Monaco, il existe un 
grand nombre de défibrillateurs externes placés dans 
les lieux publics. Ces appareils ressemblent à ceux qu’on voit dans les 

films. Ils permettent de réagir rapidement si quelqu’un fait 
un malaise cardiaque dans la rue. Ils sont automatiques et 
faciles à utiliser, ils ne délivrent pas de choc à quelqu’un 
qui n’en a pas besoin.

Lorsqu’une personne a déjà échappé à un arrêt cardiaque ou qu’elle a une maladie 
qui augmente le risque d’avoir une fibrillation ventriculaire, on lui met un 
défibrillateur implantable. Celui-ci, appelé aussi ICD est une sorte de stimulateur cardiaque 
capable de donner de brefs chocs électriques de l’intérieur même du cœur. Il est placé 

à l’intérieur du corps grâce à une petite intervention. Il comprend un petit ordinateur positionné sous 
la peau relié à des fils électriques placés dans le cœur. Ces fils étudient le courant 
électrique normal du cœur et l’ordinateur l’analyse. S’il y a une anomalie qui 
menace de dégénérer en arrêt cardiaque, l’appareil déclenche un choc électrique. L’anomalie en 

question est une tachycardie ventriculaire ou une 
fibrillation ventriculaire: dans ce cas, le cœur bat 
très très vite (plusieurs centaines de fois par minute) et il 

ne peut plus pomper le sang correctement. Si cela se 
prolonge, on perd connaissance ou on fait un arrêt cardiaque. Si on ne 

reçoit pas de traitement dans les 5 à 10 minutes, cela peut entraîner la mort. 

                                                                                          PAR LE DR CARMA KARAMSanté
Style se veut différente des autres publications que vous connaissez , la rubrique santé est également différente. 
Elle s’adresse à des lecteurs avertis et a pour but de les informer sérieusement, de manière agréable et accessible. 
Cette rubrique est rédigée par un médecin, le docteur Carma Karam, cardiologue, ancien interne et ancien chef 
de clinique des hôpitaux de Paris, en collaboration, en fonction du thème abordé, avec d’autres spécialistes, pour 
vous apporter l’essence et la primeur des problèmes de santé qui touchent le cœur de notre société. Il s’agit d’un 
document qu’on peut garder et auquel il est possible de se référer en cas de besoin. Son but est de diffuser une 
information médicale au grand public, de favoriser la prévention et le dépistage, d’aider à faire tomber certaines 
peurs ou tabous et donc d’améliorer, modestement, la qualité de vie du lecteur. 
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Cardiaque avant 
40 ans

On entend parfois l’histoire d’un jeune sportif qui vient d’avoir une mort subite 
sur un terrain ou celle d’un jeune père de famille qui décède brutalement 
alors qu’il était en bonne santé, ou encore l’histoire d’un jeune homme qui 
vient d’être hospitalisé pour un infarctus. 
Les maladies cardiaques touchent combien de personnes avant l’âge de 
40 ans? Peuvent-elles expliquer certaines morts subites? Peut-on les 
dépister, les prévenir? Y a-t-il une seule cause ou plusieurs? Sont-elles 
plus fréquentes qu’avant? Y a-t-il de nouveaux traitements? L’article 
qui suit a pour but de vous ouvrir les yeux, de vous informer, de 
vous sensibiliser à un sujet très actuel, celui des maladies 
cardiaques chez les adultes jeunes. 

MORT SUBITE CHEZ 
LES SPORTIFS

En 490 avant Jésus-Christ, 
Phidippides, un jeune Grec a couru 
42 Km pour annoncer la victoire 
d’un général athénien au cours 
de la première guerre médique. Il 
est mort à son arrivée à Athènes. 
Il s’agit probablement du premier cas connu de 
mort subite chez un athlète. Si on peut penser 

que Phidippides est mort d’épuisement, les 
cas de mort subite chez des jeunes 
sportifs entraînés, professionnels 

et en bonne santé apparente 
semblent incompréhensibles et 
dramatiques. Il faut savoir que ce n’est 

pas le sport lui-même qui est à l’origine 

de la mort, mais qu’il agit comme un 
déclencheur chez des athlètes dont 
le cœur ou les vaisseaux sanguins 
présentent des anomalies qui les 
prédisposent à des troubles du 
rythme graves. La mort subite touche 
1 à 2 athlètes sur 200.000 chaque 
année et plus souvent les hommes que les 
femmes. Les sports les plus souvent en cause 

sont le football et le basket-ball.    

  EN QUELQUES CHIFFRES

Réanimation pour un arrêt cardiaque.

Heureusement, la mort subite du sportif 
n’est pas une fatalité. Un dépistage bien 
mené doit permettre de pratiquer le 

sport en toute tranquillité. Une étude 
italienne publiée dans le «Journal of 
the American Medical Association (JAMA)» 

montre que le dépistage sauve 
des vies. Depuis 1982, l’Italie dispose 

d’un programme national qui exige que 
les athlètes âgés de 12 à 34 ans subissent 
une série de tests cardio-vasculaires 
avant de prendre part à une activité 

sportive. L’athlète peut être 
disqualifié du sport si on 
décèle un trouble cardiaque 
dans ses antécédents, ou 
à l’examen ou encore sur 
l’électrocardiogramme. Le 
nombre de morts subites de 
cause cardiaque chez les jeunes 
athlètes d’Italie a chuté de 
89 % depuis le début de ce 
programme. Le nombre de décès  a 
chuté sensiblement au cours de la première 
année suivant le début du dépistage et 
a continué de décliner au cours des 23 

années suivantes. Les chercheurs 
qui ont publié leurs résultats en 2006 

considèrent que leur étude prouve le 

bien-fondé du dépistage qui devrait 
être adopté par d’autres pays 
car il sauverait la vie de jeunes sportifs. 

Malgré cela, le dépistage reste 
largement insuffisant dans de 
nombreux pays, y compris aux Etats-
Unis et en Europe. 

Dépistage chez les athlètes.

JEUNES ATHLÈTES  
SAUVÉS PAR LE 
DÉPISTAGE CARDIAQUE 

LES CAUSES CARDIAQUES

La cause numéro un de mort subite est une anomalie cardiaque congénitale, qui existe donc dès la naissance et 

ne présente aucun symptôme pendant plusieurs années au cours desquelles elle reste silencieuse. La plus 
fréquente est la cardiomyopathie hypertrophique. Il s’agit d’un épaississement excessif du 
muscle cardiaque qui peut entraîner un trouble du rythme cardiaque grave appelé fibrillation ventriculaire. Cela 

provoque un arrêt cardiaque. Elle touche une personne sur 500. Dans une étude, 70% des personnes 
ayant une cardiomyopathie hypertrophique sont mortes avant l’âge de 30 ans et 
40% pendant ou après un effort. Un dépistage familial est nécessaire car elle touche souvent 
plusieurs membres d’une même famille, filles et garçons confondus. 
La deuxième cause en fréquence est l’anomalie des artères coronaires. Ce sont les artères qui apportent 
l’oxygène au muscle cardiaque. Parfois, elles naissent dans une zone anormale ou font des coudures qui empêchent le bon 
écoulement du sang. Certaines atteintes des valves cardiaques, ainsi que des anomalies de la conduction électrique du 
cœur ou encore la dissection de l’aorte, l’artère principale du corps, peuvent être à l’origine de mort subite. 

● Environ 50 jeunes athlètes meurent 
subitement chaque année. 

●  On estime que 5 enfants sur 100.000 sont 
à risque de mort subite 
pour des raisons cardiaques.

Défibrillateur externe 
automatique dans un lieu 

public à Monaco.

ICD le défibrillateur implantable délivre des chocs électriques, 
mais il tient dans la main car il est miniaturisé.

LA COCAÏNE PROVOQUE DES CRISES CARDIAQUES CHEZ LES JEUNES
Selon une étude publiée dans la revue scientifique «Circulation», jusqu’à 25% des crises cardiaques 
chez les moins de 45 ans seraient dues à un usage régulier de cocaïne plutôt qu’à 
des obstructions des artères coronaires. On sait que cette drogue entraîne un spasme des 
artères et augmente «l’épaississement» des plaquettes du sang qui viennent 
boucher les artères.  L’abus de cocaïne peut donc provoquer la mort, même en l’absence d’overdose.  

Etapes de l'athérosclérose allant 
d'une artère presque normale, à des 
dépôts de cholestérol provenant 
du sang circulant jusqu'à la 
formation d'une plaque qui 
bouche le vaisseau.
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Beaubourg
souffle sa 
trentième   

bougie 
sous le signe 
de Duchamp

Le Centre Pompidou a fêté ses 
trente ans d’existence avec une 
rétrospective dédiée à Paris. 
L’exposition "Airs de Paris" 
réunit, en deux volets, cinquante-
neuf artistes, ainsi que dix-sept 
paysagistes, designers, architectes 
et présente des œuvres autour des 
thèmes conjoints de la ville et la 
vie urbaine. Cette réflexion prend 
Paris pour point de convergence, 
que les artistes et créateurs 
de l’exposition y aient résidé, 
travaillé, ou qu’ils aient des projets 
qui lui sont associés.

A u 
c œ u r 
de Paris, tous 
les amoureux de l’art 
ont pu découvrir des expositions 
exceptionnelles au Centre Pompidou 
connu, aussi, sous le nom de 
Beaubourg. Cette année, pour ses 

trente ans d’existence, le Centre a 
révélé au public une rétrospective de 

Paris, réunissant ainsi les plus grands noms 
du domaine artistique. Ils sont venus chaque jour 

par centaines; il fallait donc s’armer de patience avant 
d’accéder à la fameuse salle d’exposition. Etudiants en art, 

amateurs ou professionnels de tous âges et de tous genres, ont admiré 
les œuvres photographiques, architecturales et autres thèmes sonores 
et vidéos. Marie, étudiante en art plastique observe, attentivement, 
les œuvres de Marcel Duchamp qui l'inspire profondément. “Le sujet 
de mon mémoire porte sur Duchamp, sa vie, son travail, ses idées et je 
dois produire des œuvres qui s’en inspirent”. De l’autre côté de la salle, 
Bernard, photographe amateur, examine les œuvres de Nan Goldin et note 
chaque détail, point de vue, technique, cadrage…, “car, dit-il, Nan Goldin 
fait partie des artistes ayant marqué mon esprit artistique et critique”. 

“AIRS DE PARIS “ DE 1977 À 2007
En 1977, le Centre Pompidou fut inauguré avec une rétrospective de Marcel 
Duchamp, premier hommage d’envergure rendu dans son pays natal à cet 

artiste. 
L’exposition fera 
date par l’ensemble 
exceptionnel réuni, donnant 
ainsi le ton d’un Musée national 
d’art moderne renouvelé dans son 
programme, prenant en considération 
l’extraordinaire impact de l’auteur du Grand 
Verre sur les générations contemporaines. 
Trente années plus tard, le Centre entame 
naturellement une nouvelle décennie de son 
existence sous le signe de Duchamp, en référence à 
un artiste dont l’influence n'a jamais faibli.
“Airs de Paris” renvoie, également, à cette fameuse série 
qui marqua les premières années du Centre, situant Paris 
comme lieu d’expérimentations et d’échanges avec d’autres centres 
des avant-gardes, de New York à Berlin et Moscou. Le ton était donné 
d’une entreprise culturelle résolument internationale, n'ayant jamais 
omis de replacer la scène française dans un contexte aux ramifications 
multiples, de “Paris-Paris” à “Made in France”. 
“Airs de Paris”, dont le titre symbolise par son pluriel les airs multiples qui 
soufflent de toutes parts, se veut une exposition ouverte et prospective. 

Paul Tahon and R & E Bouroullec
The Tiles [Les Tuiles), 2006

Un showroom pour Kvadrat à Stockholm. 
Tissu et mousse thermo-compressés, 

65,8 x 24 cm (par tuile)
© Paul Tahon and R & E Bouroullec.

Arts et culture
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De petit village inconnu auparavant, le village de Dafen dans l’arrondissement de 
Longgang de Shenzhen est devenu ces dernières années, un véritable village de la 
peinture pour avoir conquis 60% des parts du marché mondial. A Dafen, les galeries 
sont omniprésentes et il y a plus de 300 ateliers qui emploient plus de 8.000 peintres, 
artisans et apprentis. Le village est devenu un centre de production et de vente de 
peintures imitées connu dans le monde entier.

L’industrie de la peinture 
a été mise en place sur un 
marais de roseaux
C’est un commerçant de peinture, nommé Huang Jiang, qui a 
incité le village de Dafen à prendre le pinceau. En 1989, lui et 
une vingtaine d’assistants et d’apprentis sont allés à Dafen. 
Par la suite, de plus en plus de commerçants de peintures ont 
emboîté le pas à ces premiers pionniers de l’art. D’après Huang, 
le faible loyer du logement est le seul facteur pour lequel il a 
choisi ce petit village. Les répliques de peintures célèbres du 
monde qu’ils ont fabriquées sont vendues à l’étranger via des 
intermédiaires de Hongkong. Avec l’amélioration de leurs profits 
et de leur notoriété, les commandes se sont multipliées sans 
cesse et de plus en plus de peintres-artisans s’y sont installés. 
D’après les autochtones, le village compte une dizaine de 
milliers d’habitants à l’apogée et beaucoup d’entre eux habitent 
à la périphérie vu la petitesse du village. 

DAFEN
Le premier village de la 
peinture à l’huile en Chine 

Huang Jiang
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UN DESTIN MYTHIQUE RESSUSCITÉ

“Les années Grace Kelly 
princesse de Monaco”:

Vingt-cinq ans après la tragique disparition de Grace Kelly dans un accident de la 
route en septembre 1982, Monaco rend hommage à sa princesse qui redonna un 
prestige mondial à la principauté. “Il nous a semblé que cette date anniversaire était le 
moment pour célébrer sa vie et rendre hommage à notre mère de manière significative 
et personnelle”, a expliqué le prince souverain Albert II. Un hommage sous la forme 
d’une grande et somptueuse exposition intitulée “Les années Grace Kelly, princesse 
de Monaco”, au Grimaldi Forum, pour ressusciter le destin mythique de cette 
héroïne du XXème siècle qui fut, tout à la fois, actrice, princesse et mère de famille.

Au monumental Grimaldi Forum Monaco, sur 
4.000 mètres carrés d’exposition, sont disposés 
des milliers de souvenirs: photos, robes, bijoux, 

objets personnels fournis par la famille princière mais, 
également, récupérés un peu partout dans le monde 
et judicieusement présentés par Frédéric Mitterrand, 
commissaire de l’exposition et Nathalie Crinière, 
architecte muséographe. Cette reconstitution de toute 
une vie témoigne de la richesse et de la complexité de la 
personnalité de Grace Kelly, avec tout au long du parcours, 
de nombreux écrans mettant en scène la princesse et 
la faisant revivre joyeusement aux yeux de la foule des 
visiteurs.

HÉRITIÈRE DU “RÊVE AMÉRICAIN”
La première salle, celle dite de “Philadelphie”, est 
consacrée à la jeunesse de Grace née à Philadelphie en 
Pennsylvanie, fille des “rois de la brique” émigrants 
irlandais et catholiques. Son grand-père a construit la 
fortune familiale, réalisant ainsi le “rêve américain”. Son 
père, John B. Kelly Sr. avait remporté une médaille olympique en 1920. Sa mère était d’origine 
prussienne. Le frère de Grace, John junior, devint maire de Philadelphie. Eduquée au couvent des 
dames de l’Assomption de Philadelphie, elle tint un journal de bord dans lequel elle rassemblait 
ses souvenirs, les photos de classe étant les témoins d’une éducation stricte nourrie aux principes 
catholiques. Dans la section “New York”, le visiteur découvre les débuts sur scène de la jeune 
fille rangée. Grace Kelly devient mannequin de mode, pose pour des photos et des publicités 
diverses. Blonde, le visage lisse et les yeux clairs, elle est naturellement photogénique et 
idéale pour incarner l’image sage de l’Amérique profonde. Un voyage la conduit, ensuite, à 
Paris. Elle conserve la facture d’un précieux flacon de Shalimar acheté chez Guerlain.

SA VIE DE PRINCESSE
Riche et variée est la section réservée à la vie de la princesse qui s’articule 
autour de sa famille et de la vie sociale de la principauté. La jeune femme 
relance la grande tradition des bals à Monaco, avec le rendez-vous 
estival du gala de la Croix-Rouge et le bal de la Rose marquant le retour 
du printemps. De belles manifestations rehaussées par la grande 
beauté de la princesse Grace et son glamour d’ancienne star du cinéma. 
On la voit, aussi, dans son atelier de Roc-Agel, propriété de la famille 
princière sur les hauteurs de Monaco, où elle aimait se réfugier pour réaliser ses 
tableaux de fleurs séchées. Autres moments précieux rappelés dans l’exposition, 
ceux qu’elle accordait à ses amis Frank Sinatra (parrain de Stéphanie), Gregory 
Peck, Peter Ustinov, Joséphine Baker et Rudolf Noureïev, conviés le plus souvent 
de manière informelle pour un barbecue autour de la piscine. De même figurent 
des portraits et clichés réalisés par les grands noms de la photographie: 
Richard Avedon, Jacques-Henri Lartigues, Philippe Halsman, ainsi 
que les créations des grands couturiers inspirés par le style de la 
princesse: Balenciaga, Dior, Yves Saint Laurent et Madame Grès.
Cette vaste exposition se poursuivra jusqu’au 23 septembre au 
Grimaldi Forum de l’avenue Princesse Grace à Monaco. 
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Une foule de visiteurs au Grimaldi Forum 
de Monaco pour "Les années Grace Kelly".

La princesse Stéphanie et le prince souverain Albert II devant un panneau de l'exposition.
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ARRÊT AU   PALAIS SURSOCK
Entouré d’un îlot de 

verdure, ce superbe palais 
est situé à Achrafieh au 

quartier Sursock, dans une 
rue bordée d’arbres où les 

oiseaux ont élu domicile et 
où le calme nous fait oublier 

que nous sommes en plein 
cœur de Beyrouth. On ne 

peut visiter ce palais, sans 
être saisi par une certaine 

ferveur empreinte de 
nostalgie. Une fois le portail 

en fer forgé ciselé franchi, 
on est frappé par la majesté 
des lieux, témoins de notre 

Histoire: tout évoque en 
nous un passé auquel nous 

sommes attachés et qui nous 
dépasse pour nous projeter 

dans l’avenir...

Du côté des 
anciennes 

et belles demeures

Byzance, Constantinople et la Sublime Porte, Le Caire des Khédives, 
Beyrouth de la Belle Epoque, tout nous fait rêver mais, aussi, nous 
incite à sauver notre patrimoine et à construire un avenir meilleur.
Doyenne de la préservation du patrimoine au Liban, dotée d’une vision 
sur l’avenir, Lady Yvonne Cochrane (née Sursock), nous reçoit dans son 
palais ancestral, pour nous le faire visiter et nous dévoile l’histoire 
de sa famille précieusement conservée dans les archives.

C’est à la conquête de Constantinople 
par Mehmed II en 1453, que beaucoup 
de chrétiens, en grande majorité des 
Orthodoxes, émigrent vers l’Italie, 
la Grèce, Chypre et le Liban. Famille 
d’origine byzantine, les Sursock 
s’établissent à Beyrouth à la fin 
du XVIème siècle. Puis, au cours 
du XIXème siècle, ils s’étendent 
un peu partout au Moyen-Orient, à 
Chypre, en Palestine où ils étaient 
grands propriétaires et, surtout, 
en Egypte où ils furent très liés 
avec le Khédive Saïd; ensuite, avec 
Ismaïl Pacha. Ils étaient, également, 
très proches de la Sublime Porte.Ph
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Les Sursock, grande famille 
de Beyrouth, ont marqué le Liban 
des XIXème et XXème siècles. 
Plongée dans l’histoire.

Vue de la 
façade sud 
depuis le 
bassin.

La verdure 
s’arrêtant aux 

frontières d’une 
fenêtre.
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Découvrez avec nous les sept  nouvelles merveilles du monde

Une idée intelligente est un 
trésor. Il suffit parfois de 

regarder autour de soi pour 
faire la différence et changer 
des faits intouchables, non 
qu’ils soient sacrés, mais 

parce que personne n’a eu 
l’idée de le faire. Ce n’est que 

le cinéaste et globe-trotter 
suisse, Bernard Weber, qui a 

eu l’inspiration de remplacer 
les sept merveilles de 

l’Antiquité, dont la quasi-
totalité a disparu, par 

d’autres nouvelles et plus 
contemporaines. Son 

initiative a suscité une 
vive polémique.

L’histoire a commencé en 2001 en Afghanistan, 
lorsque les talibans ont détruit des Bouddhas géants 
de Bamiyan. Choqué par l’événement, Weber a décidé 
de lancer cette campagne pour reconstruire ce qui 

a été détruit. “L’idée est de stimuler le dialogue et le respect 
culturels réciproques, a souligné Tia Viering, porte-parole de 
cette initiative privée qui n’a pas eu l’approbation de l’Unesco. 
Nous voulons que les gens regardent le monde autour d’eux d’un 
œil différent, apprécient leur propre culture et celle des autres”, 
a-t-elle ajouté.Selon les promoteurs de l’initiative, elle vise à 
renouveler les sept merveilles de l’Antiquité désignées vers 
200 avant Jésus-Christ et “à créer une mémoire globale pour 
la première fois: sept symboles d’unité globale, sept symboles 
d’héritage global partagé”. Ils ont fait savoir, aussi, que la 
campagne avait pour but d’encourager la diversité culturelle 

par la préservation et la restauration des sites touristiques, la 
fondation de Weber ayant annoncé son intention d’octroyer 50% 
des revenus nets pour financer la restauration des monuments 
dans le monde. La campagne de Weber a enregistré plus de 
deux-cents candidatures et le choix a été le résultat d’un vote 
par Internet ou par téléphone auquel ont participé environ cent 
millions de personnes de par le monde. Elles pouvaient choisir 
parmi 21 sites sélectionnés en janvier 2006 parmi 77 candidats le 
tout étant coiffé par un jury formé de grands architectes de renom 
et de M. Federico Mayor, ancien directeur général de l’Unesco. Les 
organisateurs ont donné une poussée au concours en septembre 
dernier, lorsqu’ils ont commencé à visiter les sites en question.
Avant de dévoiler les noms des sites choisis, quelles sont les sept 
anciennes merveilles ayant défié le cours de l’Histoire, en restant 
“sacrées” même après de milliers d’années?

Actualités
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F A S H I O N   A N D

La fille aux 
yeux clairs

Broderies et imprimés 
fleuris apportent une note de 

fraîcheur juvénile à la lingerie 
que Style vous propose. 

Choisissez dans nos pages les 
modèles qui conviennent le 

plus à votre goût.

Photos: Carlos Aoun | Styliste: Nayla Aoun
Mannequin: Léna Kolyadenko | Nathaly’s Agency.
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Certains en ont, d’autres pas. 
Et vous, quel est le vôtre ?
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